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L 'ÉvÉn aa gardinalat ' 
de Mgr Liénart 

Ainsi que nous le laissions prévoir, 1» 
nouvelle da l'élévation de Mçr Llénart. 
rrêqne de Lille, au cardinalat, vivement 
commentée dana toute la région et particu
lièrement a Tourcoing et à Roubaix, où el'.J 
a été connue dans le courant de l'après-
nidi par l'affichage qui en a été fait * nos 
vitrines, y a causé dsna tous les milieux la 
plus favorable impression. 

La popularité dont Jouit l'actif et bien
faisant Kvûque de Lille, l'ancien aumônier 
da 201*; l'honneur qui est fnit au diocèse et 
1 sa population qui. on le volt, sont mis 1 
leur rang par le l 'arc ne permettaient pris 
à cette benreuse nouvelle de laisser personne 
Indifférent. 

A son retour de Reims où il avait assisté 
aux funérailles du cardinal Lu<;on, Mgr Llé
nart avait continué sa tournée de confirma
tion dans la banlieue de Ronbalx. Mercredi 
vers 22 heures, il reçut un télégramme de 
la nonciature de Paris dans lequel Mgr 
Maglione, nonce du Tape, demandait A le 
voir la plus tôt possible. 

Jeudi matin, l'Evêque de Lille ne crut pas 
c'evoir remettre à plus tard la cérémonie de 
la confirmation qui devait avoir Heu dans 
l'importante paroisse de Wattrelos et, après 
s être rendu dans cette ville, 11 prit l'express 
de Parla A 13 h. 28, accompagné de son 
secrétaire particuHer, M. le chanoine Lottbé. 

n fnt reçu aussitôt A son arrivée A Paris 
A la nonciature, où Mgr Maglione lui annonça 
«a nomination au cardinalat. Il précisa que 
le Pape avait fait en la circonstance une 
nomination personnelle et avait voulu ainsi 
manifester sa satisfaction ponr le zèle 
empressé et intelligent de 1 éminent prélat A 
réillser la pensée du Saint-Père en vue d'une 
restauration plus active et plus féconde de 
la Tie catholique. 

Mgr Llénart se montra très ému de l'insi
gne honneur dont il était l'objet et quelques 
Instants après son entrevue avec le nonce, il 
déclarait; « Son Excellence le Nonce m'a 
dit: a Le Saint-Père a voulu en votre per
sonne, honorer le diocèse de Lille. » 

Le cardinal Llénart, comme noua l'avons 
annoncé hier, est rentré A Lille jeudi. A 
22 h. 20. 

Dans la journée de vendredi de nombreux 
télégrammes de félicitations lui sont par
venus. En même temps les visites ne cessè
rent point rue Royale où dignitaires ecclé
siastiques, membres du clergé, anciens frères 
d'arme* du Prince de l'Eglise, présentèrent 
lecra respectueuses félicitations au nouveau 
ctrdinal. 

L'tprès-aWdi. en particulier, une déléga
tion d'ancien* officiers et soldats du 901* 
J lafeatert* vint aalaer l'ancien aumônier da 
régiment que le Pape venait d'élever A une 
s( haute dignité. 

LA REMISE DU CHAPEAU 
Xou* avions annoncé que le Consistoire 

secret aurait lieu le 30 juin prochain. Mgr 
Liénart y assistera. Puis, le 2 juillet, an Con
sistoire public, i! recevra des mains du Pape 
Je chapeau cardinalice. La cérémonie tradi
tionnelle et si suprestive achevée, l'un des 
rotrveoux cardinaux prendra la parole pour 
remercier le Pontife. C'est ordinairement 
celui que le Pape a choisi le premier. Ce 
terait donc au cardinal Liénart qu'il appar
tiendrait de manifester au Pape la reconnais
sance de ses érainentissimes collègues. 

Pour les titres cardinalices, Mgr Liénart 
pourra choisir dans les titres vacants : Saint-
Jean, Saint-Paul, Sainte-Françoise-Romaine, 
qui était celui du cardinal Luçon. . 

La date da départ du cardinal Liénart, pour 
Rome, n'est pas encore fixée ; toutefois, il est 
possible que l'Evéque de Lille parte vers le 
15 juin. Quant à son retour, nous croyons 
savoir qu'il aurait lieu le 13 juillet et qu'une 
imposants) cérémonie se déroulerait à la 
basilique-cathédrale de la Treille. 

LA QUESTION DE L'ARCHEVÊCHÉ 
DE LILLE 

Nos lecteurs savent qu'il fut question, il 
y a quelques années, d'ériger le siège épis-
nopal de Lille en archevêché. L'archevêsjue de 
la capitale des Flandres aurait eu, somme 
suffragant, l'évêque de Saint-Orner, car on 
devait créer un évêehé avec les arrondissesBents 
de Saint- Orner., Hazebrouck et Dunkerque ; 
l'irleM de Lille n'aurait plus compris que 
l'axrondaasernent de cette ville. Une personna
lité ecclésiastique nous a déclaré qu'en ce qui 
concerne la question de l'archevêché de Lille, 
il n'y aurait rien de fait pour le moment. 
Quant a la création d'un évêehé à Saint-Omer, 
elle nous a donné la certitude qu'il n'en était 
pina question ; elle nous a, en outre, déclaré 
qu'un archevêché peut très bien être créé i 
Lille, même sans suffragant. 

• 

Le tau d'intérêt des avances 
aox organismes 

d Assurances sociales 
Paria, • juin. — Le Journal Offiàti publie 

ce matin le décret suivant fixant le taux d'in
térêt dea avances consenties aux organismes 
d*Assurance* sociales : 

AwriCLK rauuift. — Les avances conaessties 
à partir du 1" juin 1930 par le Trésor à la 
Caisse générale de garantie, soit pour ses 
propres besoins, soit pour les besoins des 
Caisses d'assurances, porteront intérêt au taux 
de 3,50 % l'an au profit du Trésor jusqu'à la 
data de leur remboursement par la Caisse 
générale de garantie, ce rem bonnement devant 
intervenir avant la 1" juillet 1931. 

A HT. 2. — Les avances consenties par la 
Caisse générale de garantie aux Caisses d'as
surances porteront intérêt au taux de 4.50% 
an profit da la Caisse générale de garantie 
cnsq'a'i la date de leur remboursement par 
**» ae.1****, la durée du prêt ne devant pas 
,,'J**"i quinze ans. 

Le J—r—I OffleM publie également un 
arrêté pataaw -J1-*J— J « - 2 - : 

BILLET PARISIEN 

Les interpellations 
sur l'Indochine 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

astx conditions d'attribution des 
Caisses d'assurances sociales. 

• a i 
M* * * W M B « s U AUXILIAIRE 

DE CARTHACE 

v J f . v a C î " ï > i n e S* intp>«'-*«. secrétaire de 
1 évêehé de Baronne, a été nommé évêque titu
laire de Oordus et auxiliaire d. Mgr Lemaitra. 
' • • " • • de Cartilage. 

PARIS. 6 JUIN (MINUIT). 
La Chambre a discuté aujourd'hui les interpel

lations tur lei incidents d'Indochine, Sujet navrant, 
qui a fait défiler devant l'imagination des députés 
des seine* de cruauté et d'horreur qui en disent 
long sur les procédés mis en œuvre par les révolu-
tionnaires Indochinois pour mettre fin à notre œuvre 
civilisatrice en Extrême-Orient. Les orateurs qui se 
sont succédé à la tribune se sont mis d'accord pour 
réclamer du Gouvernement qu'il fasse toute la 
lumière sur les événements d'Indochine. Il est clair, 
en effet, que nous ne pourrons remédier à la 
situation qui règne dans nos possessions d'Extrême-
Orient qu'autant que nous serons renseignés sur ses 
causes proches et lointaines. 

Parmi ces dernières, il faut distinguer entre les 
causes extérieures à la colonie et celles que l'on 
peu: qualifier d'intérieures. On se rappelle un mot 
de Rochefort: « La France a, dit /'ALMANACH 
IMPÉRIAL, 38 millions de sujets, sans compter les 
sujets de mécontentement, » Les sujets de mécon
tentement abondent, hélas, partout; il y en a en 
Indochine, mais il n'y en a pas plus qu'ailleurs. 
Et les socialistes qui, en toute occasion, dénigrent, 
pour des raisons de boutique, l'œuvre civilisatrice 
de la France dans le monde, sont infiniment sus
pects lorsqu'ils soulignent le malaise qui règne dans 
la population indigène d'Indochine. C'est pourquoi 
nous préférons à l'argumentation de M. Moutet, 
député socialiste du Rhône, qui a dénoncé les mala
dresses et les arbitraires que nous aurions commis 
là-bas, les précisions fournies avec preuves à 
l'appui par MM. Taittinger et Outrey. 

Il ressort, en effet, des rapports les plus impar
tiaux, que c'est aux causes extérieures et non aux 
cames intérieures qu'il faut surtout attribuer les 
troubles d'Indochine. A juste titre, les orateurs ont 
stigmatisé la propagande criminelle faite auprès des 
étudiants Indochinois qui, au lieu de venir puiser 
en France des raisons nouvelles de loyalisme, y 
prennent des idées révolutionnaires. Combien de 
jeunes gens parmi les Cochinchinois et Annamites 
qui habitent en grand nombre le Quartier Latin, 
pour qui /'HUMANITÉ devient une sorte d'évangile 
et qu'y apprennent chaque jour l'A.B.C. de la 
révolution I 

Notre action contre le danger qui menace nos 
colonies doit se faire sentir dans la métropole aussi 
hier qu'eu Jeta dès mers. U est temps, grand temps, 
it veiRer tu*gram. 

P.... 

La maréchale Foch à Londres 

Noire photo montre la MARÉCHALE FOCH et M. DE FLEURIAU, ambassadeur de Fra 
que les deux filles de la maréchale. 

M"' Foch a assisté à l'inauguration, à Londres, de la statue du maréchal. 

sont évoqués à fa taire 
La Chambre a entendu hier le développe

ment de plusieurs interpellations relatives 
aux événements d'Indochine, événements 
dans lesquels les communistes ont joué le 
r51e de meneurs. 

M. Marius Moutet demanda qu'on ne re
fusa pas la liberté à la race annamite, égale 
A la notre, dans le pays qui est le sien. 

M. Taittinger montra la nécessité de com
battre le bolchevisme parmi les populations 
auxquelles nous avons apporté la civllisatiou 
et la prospérité et qui dans leur immense 
majorité ne demandent qu'A servir la Fran e. 

M. Outrey, député d'Indochine, paria dans 
le mime sens et pria le Gouvernement de 
prendre vis-A-vis des communistes et des 
Soviets, toutes les mesures que c m port» !a 
situation. 

La suite des interpellations a été renvoyée 
ensuite A vendredi prochain. 

Séance jeudi pour la suite de la discussion 
sur le projet d'arbitrage obligatoire. 

» 

Li Congrès national 
de la Mutualité 

Lille 

Le retour 
du « Zeppel in » 
Marseille, 6 juin. — Î e Comte-Zeppelin a 

survolé Saint-Sébastien (Espagne) à 9 heures, 
et Marseille, à 11 h. 15, faisant route vers le 
nord-ouest. 

Remontant la vallée du Khône, il a survolé 
Oranjre à 12 h. Ht 

lie zeppelin est passé à Valence à 13 h. 20, 
à une altitude de trois cents métrés. Puis il 
est redescendu et se trouvait, aux dernières 
nouvelles, au-dessus de Monteiimar-

C'est la réception des avis météorologiques 
de Lyon qui l'a probablement décidé à cette 
loaneejivre. 

L'aéroport de. Lyon-Bmn n'a pas reçu de 
réponse aux appels qu'il a faits par la suite. 
A 14 h. 30, un orage BÉVit sur Lvon, accom
pagné d'une pluie violente. 

Selon des renseignements parvenus au poste 
de T.S.F. de l'aéroport du Bourget, le Comte-
Zeppelin a survolé Lons-le-Saunier à 15 h. 07. 

Après un virage au-dessus de la banlieue de 
Bouuy-en-Bresse, le ballon a pris à bonne 
allure la direction du Nord et on le signale 
1 Salins (-Jura), à 15 h. 55. 

Le zeppelin a survolé Zurich a 18 h. 10. 
Le dirigeable Cotmre-geppttln i stMrri, s»n* 

inoident, à 19 h. 21, à Frii ili iijBshma." Une 
foule considérable était rassemblée autour .lu 
champ d'atterrissage et a fait une chaleureuse 
réception à l'équipage et sux passagers. 

» 1 — 

Le rejet de projet 
de tonneleooe la Manche 

Londres, 6 juin. — Le gouvernement anglais 
publie, aujourd'hui, un Livre blanc exposant 
1er raisons du rejet du projet de tunnel sous 
ia Manche. I«s conclusions de ce document 
sont que le Comité de défense n'y trouve au
cun avantage du point de vue militaire et 
estime, au contraire, qu'il créerait dans cer
taines circonstances, un élément de danger. 

Le gouvernement a étudié le problème sous 
tous ses aspects : économique, militaire et 
politique. Si l'on prend en considération d'une 
part l'élément d'aléa concernant les possibi-
l'tés de construction, d'autre part les capi
taux considérables qui devraient être engagée 
et la dépense annuelle élevée, enfin la longue 
période qui s'écoulera avant que ces capitaux 
puissant fructifier, le gouvernement ne croit 
pas que soit justifiée une politique différente 
de celle des gouvernements précédents, à 
l'égard d'un projet qui occuperait peu de 
ma'n-d'œuvre. 

^. monument eieve a ta mémoire ae i apôtre 
ro-btrsten de la Mutualité. M. E. Duquenne, 
dans rHâtel du boulevard Vauban. à Lille, 

qui sera inauguré aujourd'hui-

{Lire U compté rtndu. page 2.) 

Le 4 juin, à quatre heures du matin, à* 
Bahom. à dix kilomètres de Cholon, plusieurs 
centaines d'individus porteurs ed banderoUes 
rouces, aux insignes soviétiques, ont attaqué 
un petit détachement de la police. Après som
mation, les agents ont dû faire usage de leurs 
arm»s. I n mort, cinq blessés. 

Un deuxième attroupement a attaqué et sac-
café la maison commune. L'arrivée de renforts 
a permis de dégager et d'arrêter une trentaine 
d'individus, dont quelques meneurs. 

A six heures, un groupe de cent personnes, 
avec lea insignes soviétiques, s'est présenté 
en r'ilégation au village d'Hocmon, mais il 
s'est dispersé sur l'admonestation d'un délégué. 

A 17 heures, un antre groupe de 800 k 1)00 
individus s'est formé dans un village voisin 
et a marché sur Hocmon. Le délégué, avec 
neuf gardes, se porta i leur rencontre et fut 
débordé. La foule, renforcée de quatre cents 
individus, pénétra dans le jardin de la délé
gation. Le délégué harangua, durant deux 
heures, les manifestants, mais ceux-ci ayant 
tiré un coup de feu, la foule se précipita con
tre les gardes pour les désarmer. Ceux-ci se 
défendirent. Il v eut deux morts et sept 
blessés. Des renforts arrivés au même moment 
permirent de faire quarante arrestations. 

Au cours des manifestations, les autorités 
indigènes, les gardes civiles accomplirent tout 
leur devoir, témoignant de calme et de sang-
froid pour ne faire usage de leurs armas 
qt/a la dernière extrémité alors que leur vie 
étaii réellement menacée. 

a 
L'emprunt Young aux Etats-Unis 

Washington, 6 juin. — Le département 
d'Etat a officiellement avisé, aujourd'hui, les 
banques intéressées qu'il ne s'opposait pas i 
rémission, aux Etats-Unis, d'une trancha de* 
obligations de l'emprunt Yonne. 

Un faux général 
en inspection 

Montpellier, 6 juin. — Une aventure roeam-
bolesque vient <le jeter l'émoi parmi les auto
rités militaires de la piace de Montpellier. 

Un civil, correctement rets, d'allure mar-
tale, portant & la boutonnière la rosette de 
le légion d'honneur, se présenta au sous-
efficier chef de poste du champ de tir de la 
Madeleine-Montpellier, se donnant pour le 
nouveau général de la division. 11 montra une 
carte dûment signée et portant' des cachets 
d'apparence réglementaire. 

Le sous-offr'ier crut n'avoir aucune raison 
de suspecter la qualité du visiteur et, sur la 
demande de ce dernier, lui fit parcourir les 
riépendanres du champ de tir. Peu après, le 
« général » se retira satisfait et enfourcha 
démocratiquement une bicyclette sur laquelle 
se trotuait attaché un fan,on, portant le nom 
de... Clemenceau. 

Te détail saugrenu n'éveilla pa.s la méfiance 
du chef de poste e< ce ne fut qu'à l'arrivée, 
M hurean de la place, du rapport du sons-
officier relatant la visite da « sénéral » qu'on 
flairs une imposture. 

Est-ce l'acte d'un déséquilibré «n d'un es
pion T On ne sait encore. Une enquête e*t ou-
wrt» qui >• -die» |>ea> être, t e 'fanion peut" 
f*iré incliner, toutefois pour la première hy
pothèse. 

» 

Une bombe éclate 
à l'Hôtel des postes 

à Paris 
Paris, 6 juin. — Un p«-u après dix heures 

ce matin, dans la grande salle des lettres, à 
l'Hôtel central des Postes, rue du Louvre, une 
exnlosion s'est produite. 

Il s'agiss&'t d'un attentat rrjgÛJML En effst, 
l'engin qui avait explosé état contenu dans 
i n colis de petit volume et de poids lé^er, 
adressé à la baronne de Rothschild. M. Guil
laume, oommissairt divisionnaire à la police 
judiciaire, s'est rendu aussitôt sur les lieux. Il 
c'y a heureusement pas eu de blessés parmi les 
postiers qui se trouva;ent dans la salle et pro
cédaient au tri des plis. 

On.ne sait pas encore si l'engin a fait ex
plosion plus tôt que ne pouvait le prévoir 
l'expéditeur ou si l'adresse mise sur je colis 
avait pour seul but de faire parvenir un colis 
à la salle des lettres. L'expéditeur ayant alors 
pour seul souci de faire exploser une sorte 
de bombe dans la recette principale. 

Des photographies des lieux ont été prises 
par le service de l'Identité judiciaire. Des 
débris du colis explosif ont é'é recueillis pour 
être examinés. 

Les recherches ont été aiguillées vers les 
milieux des champs de courses, car l'on croit 
que c'tst un joueur malchanceux qui aura 
voulu se venger sur les propr.étaires de che
vaux de courses. On suppose que c'est ce 
même individu qui a déjà envoyé des» explo
sifs à deux personnalités parisiennes, car un 
fait bizarre : c'est toujours le 6 du mois que 
l'attentat se produit. 

Cest ainsi qu'un premier paquet d'explo
sifs a été envoyé le 6 mars, le deuxième le 6 
avril, et le troisième, aujourd'hui 6 juin. 

1 », 

Le vampire de Dusseldorf 
a avoué neuf assassinats 

Berlin. 6 Juin. — La police de Dusseldorf 
dément les bruits selon lesquels l'assassin 
Knerten aurait commis une cinquantaine 
de meurtres. Jusqu'ici, le vampire a BVSSjJ 
neuf assassinats. 

La visite de M. Walter Edge 
ambassadeur des Etats-Unis à Paris 

à Roubaix et à Tourcoing 
En visitant hier les magnifiques, les puissants 

établissements qui sont la gloire de nos chefs 
d'industrie et de nos ouvriers, l'éminent ambassa
deur des Etats-Unis, M. Walter Edge, qui pour
suit son enquête à travers la France au travail, 
aura pu se croire transporté tout à coup dans son 
grand pays, lui aussi débordant d'activité. 

Ici, n'étail-il pas, après tout — M. Georges 
Motte a eu l'occasion de le rappeler — chez les 
« Américains du Nord »? 

Le représentant de la puissante nation amie et 
concurrente emportera de sa visite dans notre 
région les renseignements les plus précis peut-être 
que lui aura fournis son enquête, ceux qui sont de 
nature à éclairer le mieux son Gouvernement sur 
le problème des relations économiques posé de 
façon assez aiguë entre nos deux pays par le tarif 
douanier américain. 

En M. Ceorges Motte, le président exemplaire 
de la Chambre de Commerce de Roubaix, toujours 
prêt au devoir de parler haut et clair au nom des 
intérêts de sa vdle; en M. Jules Joire, U jeune 
président de la Chambre de Commerce de Tour
coing, dont l'activité s'est déjà heureusement 
signalé*, M. Edge a 'trouvé des interlocuteurs 
capables de lui dire la vérité en toute courtoisie. 

M. l'Ambassadeur des Etats-Unis a répondu 
avec le même abandon. Par leurs distingués repré
sentants, nos deux pays se sont ainsi donné un haut 
témoignage d'estime réciproque. 

Dans la griserie de leur adolescence, selon la 
juste pensée exprimée par M. Motte, les Etats-
Unis tendent à l'hégémonie économique. Leur tarif 
douanier, développant ses pleins effets, menace 
notre industrie textile. 

Dans sa réponse à MM. Motte et Joire, 

Udge et A ses compagnons ses souhaits dr 
bitsvenue et, après que l'ambassadeur «a! 
signé le Livre d'or et qu'on lui eut ternis. 
ainsi qu'aux autres personnalité* présentes 
les jetons-souvenirs de la Chambre de com
merce, un déjeuner intime d'une vingtaine 
de. couverts réunit diplomates et industriels 
au Cercle de l'Industrie. 

A TOURCOING 
M. Walter Edge se rendit A 14 b. 30. aux 

établissements F. Masurel frères, aux Traness 
ou il fut reçu par M. Jacques Masurel, aa 
nom du président du Conseil d'administration 
des Etablissements. 

Après la visite, M. J. Masurel exprima se* 
vies sur les rapporta (possibles entre l'Amé
rique et la France et les conséquence* qui 
pourraient découler pour la prospérité dea 
deux nations. 

A 16 heures, l'ambassadeur fut reçu solen
nellement dans la salle des délibérations 4a. 
la Chambre de commerce, par M. Jules Joire, 
président de la Chambre de commerce, 
entouré de MM. Louis Lorthiois, président 
honoraire; H. Scalabre et Marescaux, vice-
pi ésidents; II. Dewavrin, trésorier; L. Salens-
bien, adjoint au maire de Tourcoing, et le* 
représentants des Syndicats patronaux, dm 
textile. 

Après la signature du Livre d'or, M. Julei 
Joire présenta les souhaits de bienvenne an 
représentant de la République des Etats-
Unis. En un clair exposé, le président Indiqua 
ce qu'était l'industrie de Tourcoing et sou
ligna sa renommée; puis il fit une discrète 
allusion aux conséquences néfastes de la 
pelitique douanière américaine sur le déve
loppement dé l'industrie française. 

« Pour autant que des comparaisons rigou-

APRÈS LA RÉCEPTION A LA CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
M. WALTER EDGE (au centre) ayant à sa gauche M. GEORGES MOTTE 

M. Edge n'a pas caché son admiration pour le 
spectacle qui lui avait été donné dans nos grandes 
usines. De cette prospérité, l'habile diplomate a 
même voulu faire un argument contre la thèse et 
contre les faits qui lui étaient exposés. Mais nous 
ne doutons pas qu'en son for intérieur, l'ambassa
deur des Etats-Unis ail recueilli et transmettra à 
son Gouvernement et aux hommes d'affaires de son 
pays l'impression que tout ce qui, dans l'ardeur de 
la lutte économique, serait tenté contre nos centres 
se heurterait à une résistance victorieuse. 

Mieux vaut s'entendre. C'est à quoi, Tun et 
l'autre, les présidents de nos Chambres de Com
merce ont conclu. Nous sommes, les Américains 
et nous, concurrents, mais aussi clients les uns des 
autres. L'intérêt comme le sentiment nous com
mandent la solidarité. 

Voilà, nous l'espérons, l'intime et utile convic
tion que M. l'Ambassadeur des Etats-Unis empor
tera de son court passnge à Roubaix et Tourcoing. 

A. T. 

Un jeune homme, originaire 
du Nord, trouve la mort 

dans une partie de canoë 
Bâte, 6 jnin. — Les journaux balois relatent 

que deux Kram.-ais originaires du Nord de la 
France, MM. René Dubois et Henri Laxache, 
s'étaient embarqués hier dans un canoë, en vue 
de faire la descente •** Rhin. Arrivés près du 
pont de bateaux, k Huninxne. le ennoé heurta un 
pilori» et se retourna, entraînant les deux jeunes 
gens dans les flots. 

M. Dubois parvint k gagner la rive k le M(«, 
tandis que ton camarade, M. Laxache. s'accro
chent à l'esquif, s'y maintint quelques instants, 
puis disparut sous l'eau avant que le gardien du 
pont, qui s'était porté s son secours dans une 
embarcation, ait pn arriver jusqu'à lui. * 
M. Donmergue se rendra au Maroc 

Casablanca, 6 juin. — Un communiqué de 
la résidence générale annonce officiellement . 
que le président de La République arrivera au J 
Maroc vers le 15 octobre. 

A ROUBAIX 
M. Walter Edge, venant de Lille, est 

arrivé à Roubaix à 0 h. 30. Il était accom
pagné de MM. Keena. consul généra! des 
Etats-Unis à Taris; Reegan, attaché commer
cial j l'ambassade; Taylor, président de la 
Chambre de commerce américaine à Paris: 
Graffln. délégué par M. le Ministre du Com
merce auprès de l'ambassadeur des Ktats-
Unls. 

En compagnie de M. Georges Motte, prési
dent de la Chambre de commerce de Rou
baix, et de M. Burlet, secrétaire général, lo 
petit groupe de nos hôtes s'est rendu Immé
diatement en automobile à la manufactura 
d» tissus d'ameublement F. Vanoutryve et 
C", où ils furent très aimablement reçus. 

Le temps réservé aux visites étant compté, 
en s'attache cependant à laisser & M. Edse 
et a sa suite la plus saisissante impression 
d'ensemble de l'effort magnifique fourni par 
nos industries locales. 

Passant près d'un métier k main. M. EclïC 
se fit un plaisir de répondre à l'invitation 
d un ouvrier et lança lui-même la navette. 

Sur la terrasse des toits de l'usine, l'am-
bjssadeur américain eut tout le loisir de 
contempler le panorama de notre cité indus
trielle, et la visibilité particulièrement favo
rable de cette claire matinée de juin laissa!: 
découvrir à l'infini semblait-Il, le hérissement 
sombre des cheminées empanachées. 

La caravane des visiteurs se rendit ensuite 
A la Société Anonyme de Petgnage, anciens 
établissements Amédée Prouvost. 

_ Là encore, M. Edge et ses amis s'intéres
sèrent beaucoup k suivre dans les immenses 
silles. la métamorphose de la laine, sorte da 
touffe malpropre à l'entrée et dorsf on dirait 
uprès le pelgnage, d'une neige qu'on aurait 
tramée. 

Du bsut de l'observatoire-terrasse. les 
Invités purent embraser d'un seul coup d'oeil 
•ta site où déjà se devine I* campagne. 

Enfin, après avoir admiré les Installations 
annexes — parc des sports, restaurait, etc. 
— le groupe revint i 11 h. S0 à la Chambre 
de commerce de Roubaix où. une réception 
privée leur était réservée. 

M. Geerge* Motte adressa S M. Waltar 

reusement exactes • puissent être établies 
entre deux tarifs douaniers, en l'absence 
d'une nomenclature douanière unifiée, on 
estime que les droits de douane américains 
drunent une incidence de protection de cin
quante pour cent, alors que la production 
française n'est protégée que par une inci
dence douanière ne dépassant pas vingt pour 
cent. 

» Cette protection douanière parait dou
blement dangereuse aux économies euro
péennes. Elle empêche d'abord lenrs exporta
tions en Amérique. De plus, elle les rend 
impuissantes à lutter contre les importations 
de produits américains. En effet, la protec, 
tion douanière les mettant & l'abri de toute 
concurrence étrangère, les producteurs dea 
Etats-Unis peuvent écouler sur le marché 
Intérieur, dont la capacité d'absorption est 
retdue Illimitée par le système dea hauts 
salaires. une énorme masse de produit* 
fabriqués en série. Ces ventes sont asse* 
rémunératrices pour couvrir presque le coût 
total de la production. DJslors, le surplus de 
la production peut être dirigé sur les mar
chés étrangers, dans les meilleures condi
tions de concurrence. Aussi, l'annonce d'une 
prochaine et très importante augmentation 
dec droits de douane américains a suscité) 
dans toute l'Europe une émotion contldé-
rrrle. » 

M. Jules Joires rappelle la protestation 
de- la Chambre de commerce de Tourcoing 
contre cette protection douanière et 11 con
clut en formant le vœu que M. Edge puisse 
ucer de son influence pour que a l'Amérique 
revienne i une meilleure compréhension d* 
l'itile coopération entre nations productives. 

Par son interprète. M. Walter Edge de-
cli.ra que. représentant l'Amérique en Franc*, 
il ne peut modifier ou même renier la poU 
tique du pays qu'il représente. Toutefois-
prenant note des remarques qui lnl ont été 
soumises, il en rendra compte a son Gourer 
nement. 

Cette conclusion fut approuvée par l'assis 
tatice et la rénnion se termina psr nn tf> 
d honneur. 

LE BANQUET 
C'est dans le banquet offert le soir, ai 

(«rôle de l'Industrie, par les Chambre* d-
Commeree de Roubaix et de Tourcoing, s 
''ambassadeur américain qu'ont été échaaajff-
îes paroles dont nous soulignons plus nau' 
l'importance. 

M. Georges Motte, président de la Cbambf. 
de Commerce de Roubaix, présidait, ayan 
à ses côtés M. l'ambassadeur Edge et IF-
personnalités de Sa suite citées plus haut . 
MM. Boujard, secrétaire général de la Pré 
lecture ; Fernand Carissimo, trésorier, Esaii: 
Toulemonde, président honoraire de la On»** 
bre de Commerce de Roubaix ; Jules Jeirs 
président, Léon Marescaux, i n i im'unl—t 
H. Dewaivrin, trésorier de la Cbambre de 
Commerce de Tourcoing ; las membres de» 
deux Chambres ; Alf. Descamp», président 
de la Chambre de Commerce de Lille et de, 
1" Groupement économique; Jacques M*MB*S*> 
Vanoutryve, Florin, président de ia Seaié** 
d'exportation; Petot, directeur de la Baaejsj* 
de France; Burlet, secrétaire général de J* 
Chambre de Commères de Roubaix, e t c . 

Apre* «voar constaté dan* U journée r*j«v 
twa «t k 

Mi.no

